
Comment vous est venue
l’idée de partir à l’étranger et
pourquoi ? 
Manon : Je voulais faire un
grand voyage depuis long-
temps après le CAPES et William
étant en fin de contrat dans une
compagnie de danse, nous
avons décidé de partir en Nou-
velle-Zélande car ce pays nous
semblait géographiquement
réalisable à faire en 5 mois.

Racontez-nous votre vo ya ge,
la découverte de ce pays loin-
tain et son accueil :
Le 1er octobre 2014, après avoir
fait nos passeports et visas et
bien nettoyé les chaussures
(détail très important : afin de
préserver la faune et la flore
toutes les chaussures usagées
doivent être décontaminées.
Sinon il vous en coûte 200 € !)
et après 23 heures de vol entre
Paris/Kuala-Lumpur/Auckland,
nous arrivons à Auckland.
Après 3 jours de repos nous
prenons le bus pour Hamilton
où nous attend un van acheté
sur internet. Notre véhicule
s’appelle “Shamy”, car c’est
notre 3e compagnon et pour
l’anecdote notre QG Rennais
s’appelle ainsi !

Nous voilà “on the road” : Roto-
rua pour visiter les Geysers puis
Tauranga et la péninsule en
face d’Auckland. Nous restons
environ 3 – 4 jours dans cer-
tains endroits et dormons dans
le van sur des parkings bien
spécifiques ou dans des cam-
pings très peu chers (6 € la
nuit). Ils se situent générale-
ment dans les parcs nationaux
et possèdent au moins une toi-
lette sèche. 
Pour trouver ce genre d’endroit
il faut se connecter à l’applica-
tion “campermate”. 
Après être passé par Le Coro-
mandel où nous mettons notre
certificat de travail à jour, nous
prenons la direction de Gis-
borne, Napier, Hastings. À
Taupo, “Shamy” a eu des soucis
de santé (il menaçait de perdre
son pare-brise à cause de la
prise au vent). Nous restons
donc une semaine en auberge
de jeunesse. Nous profitons de
ce break pour faire de la ran-
donnée et rencontrer des gens
sympas. Ensuite, avec Shamy
nous nous rendons au Mont
Tongariro puis New Plymouth
pour visiter le Mont Taranaki et
Hawera. Nous descendons
ensuite vers l’Ouest jusqu’à
Wellington où nous passons 5
jours dans un camping gratuit
face à la mer. C’est un endroit
appelé Windy Welly car très
venté. Mi-novembre nous pas-
sons sur l’ile du Sud à Picton,
direction Nelson en passant
par Richmond avec Franck,
notre ami français rencontré à
Wellington. Le 25 novembre
nous trouvons du travail pour
le « Apple thinning ».
C’est là que nous sympathisons
avec des Allemands et des Fran-
çais sur le parking où nous nous
sommes installés. Un soir de bar-
becue nous rencontrons l’an-
cienne colocataire de Tahiti de
Sébastien (frère de Manon)
lorsqu’il était infirmier là-bas ! Le
monde est petit ! C’est à cette
période aussi que nous recevons
un mail de Clément (que nous ne
connaissions pas) qui recherche
du travail. Il nous rejoint mi-jan-
vier et nous lui donnons l’adresse
d’un fermier qui recherche de la
main-d’œuvre.

Fin janvier notre
contrat se termine
et nous appré-
cions le repos
bien mérité.
Nous repartons à
l ’ a v e n t u r e
d’Ouest en Est en
passant par Jack-
son Bay — petit
village de
pêcheurs et un
arrêt obligatoire
au “Cray pot”. On
y mange un
délicieux Fish &
ships. On avait vu un reportage
sur Arte sur ce lieu et nous
nous étions promis d’y passer.
Puis, direction Wanaka où nous
faisons notre baptême de saut
en parachute. Incroyable !
Ensuite nous prenons une des
routes les plus belles du
monde de Queenstown à Gle-
norchy.
A Milford Sound nous visitons
le Fjordland en bateau, puis
virée jusqu’à Bluff, défini
comme le point le plus au Sud.
En fait c’est faux, c’est Slope
point - qui ressemble à la Bre-
tagne. C’était vraiment la
nature avec des routes caillou-
teuses mais des plongées
directes sur la mer (nous y
avons vu des lions de mer).
Après avoir passé 3 jours à
Dunedin, nous voici partis
pour le Mont Cook (le point
culminant de la NZ – 3 724 m).
Puis le lac Tekapo – eau à 8 °C
d’une couleur turquoise.
Puis, nous prenons la direction
de Timaru et ses pin-
gouins, les plus petits
au monde.
Fin février nous retrou-
vons les copains fran-
çais rencontrés au fil du
temps, à Christchurch.
Dernier détour vers
Kaikoura pour une
excursion qui nous
amène jusqu’au spec-
tacle magnifique des
baleines. Puis French
Pass, l’endroit par où
les Français débarquè-
rent sur l’Ile mais trop
tard les Anglais les
avaient devancés !
Nous reprenons le ferry

pour Wellington, puis retour à
Auckland pour vendre Shamy.
Dur dur de le voir partir, car
cela signifiait la fin de notre
voyage, riche de rencontres,
dépaysements et de décou-
vertes.

Êtes-vous prêts à repartir et si
oui, où, quand et quels
conseils donneriez-vous à un
jeune qui souhaite voyager ?
Repartir oui, mais pour des
séjours plus courts car nous
travaillons maintenant ou alors
plus tard si nous avons la possi-
bilité d’avoir un an de disponi-
bilité pour un plus grand
voyage. Pour les conseils, il faut
regarder les saisonnalités des
fruits pour trouver rapidement
et facilement du travail.
Sinon, ne rien préparer, et
découvrir par soi-même et 
rester quelques jours à Auck-
land afin de préparer les
papiers nécessaires pour tra-
vailler dans le pays.
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Nom, âge, cursus scolaireManon Touboulic : J’ai 26 ans et je suis du lotis-sement de Prat-Ar-Feunteun. Après avoir fait mesétudes primaires à Guiclan, secondaires à Morlaix,et le bac L en poche, j’ai suivi une FAC d’Italien àRennes, et obtenu ma licence durant mon séjourErasmus à Trieste. J’ai un Master 2, le CAPES etj’enseigne aujourd’hui l’italien dans un lycée.William : J’ai 28 ans et j’ai passé ma vie scolaire etmes études entre le collège de Noyal sur Vilaineet le lycée à Cesson sévigné où j’ai obtenu un bacES. Puis j’ai passé ma licence à la FAC d’histoire deRennes et mon Master en management culturelà Lorient. Aujourd’hui je travaille jusqu’en décem-bre 2015 avant de reprendre des études dans lagestion de biens immobiliers.
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